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dans celle que son oncle lui tendait, et defuis la mort de son père, -Ale et sa mère

garda l'autre cachée derrière son dos. sonit. . . je ne puis pourtant pal; l'allir.

-Que tiens-tu donc là, Emnilie ? lui mer, mais je crois qu'elles sont. .dans une

demanda Desvernaux en cherchant âoêdé- position assez triste. Je vous l'ai dit,c'est

couvrir le petit mystère. un embarras ; mais que voulez-vous ? c'est

-C'est, dit la petite on montrant une la fille d'.A.n dée !Pauvre jeune homme'1

cage d'oiseau et en baissant timidement' à la fleur de lftge Al A! il ne me mail.

la tête, pour vous demander de ire per- quait qlus que cela, Denis

mettre de poser un moment la cage de Desvernaux passa la main sur ses yeux

mon serin sur votre fenêtre, au soleil. Il son front s'était couvert d'un nuage de

fait si beau aujourd'hui, et mon petit profonde tristesse.
oiseau chante si bien au soleil ! Apres un court instant de silence

Et, levant les yeux> elle vit, non sans -Et sa femme ? hasarda Denis, elle
ch agrn le eê sd rn-onicle si bien doit être bien malheureuse 1

closes et si tristement sombres! -Sa femme ? Que m'importe ! je ne la

-Il n'y a point de soleil ici, petite ; va connais pas ; Amédée s'était marié comme

ailleurs. un fou, contre mon gré, avec une jeune

-Mais, oncle Philippe il n'y on a pas fille pauvre. Il iii.-nit qu'il l'aimaitqu'el-

encore dns les autres chambres, Oh ! le en était diguie. quelle valait tout au

laissez-moi pý.aidre mna cage là, derrière les monde, 'que sais-je ioi ?Je prétend.-

rideaux!1 que mon neveu aurait beaucoup mnieux

-Derrière les rideaux, sot itupu.f i 'pusru héritière ; les choses

Va donc, et dépêche-toi. on ira ient mieux û présent.

Elle se hata, et, pendant qu'elle dis- -Pardon, mons-ieur Desvernaux, répli%

paraissait derrière les rideaux : qua Denis ; je ne sais si je comprend bien,

-Quoi c'est votre petite-nmièce, mon- mais.. voulez-von.- garder, élever bette

sieur Desv--rnaux ? celle que nous atten- enfanut ou la renv Y -r dans squelqulet2inps

dions? Enfin elle est donc ici ! Et depuis -Je n'en sais nr'. encore , peut-être la

quand ? Pourquoi ne nie l'avez-vous pas garderai-je. Que '%uulez-vous qu'elle de.

dit tout de suite ? demandait à demi-voix v'ienne sans furtune, avec des dettes peut.

et avec vivacité le bon Denis étonné, ra- être ?
dieux, émerveillé. -Et sa, mère ? vous nie voulez jamais

Il, avait un instant perdu le sotifile à la voir 9
considérer la petite fille. -Non.

-N'est-ce pas qu'elle est gentille, la -C'est sa mûre, pourtant....

fille de mon pauvre neveu Amédée ? ré- -Je ne vous dis pas le contraire.

pondit M. Desvernaux avec u orgueil at- -Vous n'avez vas le droit, vous n'au-

tendri. Eh ! mon Dieu, oumi, j'allais vous riez pas le courage de les séparer.

on parler quand elle est'entrée; elle est -je vous ai dit que je ne sais pis ce

ici depuis hier - c'était bien temps, je que je ferai, monsieur Denis 1

croyais qIu'on ne me l'enverrait plus. - Et pourtnnt, continua Denis sans Re

C'est un petit enmbai ras, c'est une voix laisser arrêter par le ton d'impatience de

qui m'appellera grand-oncle ; vous serez sou patron, c'est la femnme choisie, adm4

content. CeLla va durer quelque temps, fidèle, de votre Amnédée ; c'est elle qui l'à

pas toujours, car j'en serais vite fatigueé; chéri pendant sa vie, soutenu pendatut Itt

mais vous comprenez, monsieur Denis, découragements, soigné pendant sa nab

que je devais penser à cette enfant ; je die. A présient, qui le. pleure le plusamè

voulais au moins la connaître, et faire... rement., si ce n'eFt elle ? La Vide quil

qi2elue chose pour elle, s7il !ç faut i caîr lvtisse, q1j en souffrç le pluýse si ce Wý


